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AAsssseemmbbllééeess  DDEE  CCOONNGGRREEGGAATTIIOONN  ::  
 

Les deux communautés d’Ouganda ont vécu trois événements importants pour leur vie :  la visite de la 
Prieure générale, Sr M. Elvira Bonacorsi avec son Assistante Sr Marie-Georges Pelmar, la Profession re-
ligieuse de Maria Nalubega et la troisième Assemblée. La profession religieuse et le début de l’Assemblée 
ont eu lieu respectivement les samedi 23 et lundi 25 janvier, à Namugongo. 
Elles nous ont envoyé par e-mail leur demande de prier pour l’Assemblée, dont le thème de fond était : 
“Ravive le don de Dieu qui est en toi – témoins du Dieu de la vie en Ouganda". 
Toute la Congrégation et nos frères laïcs ont invoqué pour elles le don de l’Esprit. Malgré les difficultés de 
communication via internet à cause d’un accès discontinu à l’électricité, elles ont envoyé aussi les deux 
messages suivants : 
 

“27 janvier 2010 : La journée d’aujourd’ hui a été spécialement  bénie par la fête de notre Prieure géné-
rale.  Nous avons été privilégiées de pouvoir célébrer, avec elle sa fête, pour  la première fois depuis  son 
élection. Après la célébration nous avons continué à travailler pour  réaliser le dessein de Dieu sur nous 
et sur notre présence en Ouganda. L’activité principale de nos travaux de groupe a été de considérer la 
réalité des lieux où nous travaillons et de chercher  ensemble les modalités concrètes qui permettent de 
rendre  notre présence plus vive et plus efficace. Nous voulons vous remercier, toutes, pour vos mes-
sages et vos prières. Dieu vous bénisse. 
 

28 janvier 2010 : Aujourd’hui, la conclusion de notre Assemblée coïncide avec la fête de notre grand et  
saint frère Thomas d’Aquin. Nous avons commencé la journée par la méditation et le partage de la Parole 
de Dieu qui devait nous illuminer et nous guider durant le travail de l’après midi. L’après-midi, en effet les 
travaux de groupe nous ont permis de trouver ensemble les lignes d’animation et les moyens pour les 
concrétiser. Le soir, en Assemblée nous avons eu le document final. 
Nous avons conclu l’Assemblée par la Célébration Eucharistique, au cours de la célébration nous avons 
reçu, de la Prieure générale, mandat pour être sel et lumière pour le monde, chacune a reçu comme 
symbole un cierge et un sachet de sel. 
Nous vous remercions toutes, où que vous soyez, pour votre soutien et votre accompagnement durant 
ces quatre journées. Dieu bénisse abondamment chacune.”  Vos soeurs d’Ouganda 
 

 

PROVINCE DU PAKISTAN 
 
 

 
 

 Le 15 janvier nous étions au réfectoire pour le déjeuner, quand une soeur est arrivée 
en courant et, presque sans souffle, nous a dit : “Il y a du feu dans le laboratoire scien-

tifique de l’école du Sacré Coeur!” Nous nous sommes précipitées dehors et nous avons couru vers l’école. Une 
dense fumée remplissait toutes les terasses et la cour de l’école. Dans le laboratoire on ne voyait presque rien à 
cause de la fumée. Heureusement, presque toutes les élèves étaient parties chez elles; tout le personnel laïc 
avait déjà accouru sur place et le feu a été éteint graduellement. On ne pouvait comprendre ce qui s’était passé 
car l’incendie était parti dans un des placards où il n’y avait ni fils électriques ni substances chimiques, ç.à.d. rien 
qui puisse s’incendier tout seul. Bientôt sont arrivés les pompiers et aussi l’équipe “Rescue”, préparée à secourir 
dans toutes les situations d’émergence dans la ville. Grâce à Dieu notre personnel avait été très efficace et ra-
pide et le feu avait été déjà dompté, avant qu’il puisse s’étendre aux tables où il y avait des substances chi-
miques à la disposition pour les expériences des élèves.  
Une mauvaise éxpérience qui s’est bien terminée, grâce à la protection de Dieu et à la généreuse promptitude 
de nos collaborateurs. 
Un grand questionnement reste ouvert cependant : Est-ce que c’était un feu criminel? C’est possible. En tout cas 
nous avons intensifié les mesures de sécurité, déjà nombreuses dans tous les coins de l’école. 

Vendredi 

 

SUORE DOMENICANE di S. Caterina da Siena 
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intense (les températures atteignent 2°) et dense brouillard ont rendu les communications très 
difficiles; autoroutes fermées, vols retardés et supprimés et beaucoup d’accidents de voiture; il 

semble en somme être au nord de l’Italie. 
Nous les sœurs nous sommes commes les oignons … beaucoup de couches de tricots, châles, vestes, etc., vu qu’il 
n’y a pas de chauffage. A cela s’est ajouté le manque constant d’électricité pour beaucoup de temps dans la 
journée, mais nous pensons surtout à tous ceux qui n’ont pas de maison, ni de vêtements ni de nourriture pour se 
protéger du froid et nous remercions le Seigneur pour le centuple qu’Il nous donne. 

 

Janvier, Sr. M. Angelina a participé, à Multan, à une réunion du Comité exécutif de la Commission 
pour la Justice et la Paix.  
 

Janvier nous avons reçu parmi nous un représentant de Misereor (oeuvre assistentielle allemande) 
qui a pu expérimenter personnellement les problèmes liés au manque constant d’électricité. Il s’est 
montré très intéressé à une possible exploitation de l’énergie solaire. Une sœur de la Congréga-
tion dominicaine américaine est spécialisée par rapport à l’instalation de panneaux solaires; en 

fait elle en a déjà installé plusieurs dans leurs couvents. Le répésentant de Miseor est prêt à demander la colla-
boration de cette sœur pour un projet éventuel dans ce domaine. Nous espérons que cela se réalise parce-que 
c’est vraiment nécessaire. 
 

eu parmi nous notre chère Sr. M. Razia Barkat venue de Kaboul pour une visite 
en famille. Nous avons pu partager ainsi les joies et les difficultés de nos 
champs d’apostolat, qui ne sont pas parmi les plus faciles. 

 

 
 

DELEGATION DE FRANCE ET ESPAGNE 
 

ALBI: «Voici tes fils qui reviennent vers toi »… c’est avec un peu d’audace que nous référons à Mère Gé-
rine cette belle prophétie du temps de Noël ; nous osons justement le faire parce-que le 31 Décembre der-
nier, sur la tombe de Mère Gérine, c’est Jésus Lui-même qui s’est rendu présent dans l’eucharistie, au mi-
lieu d’une assemblée belle et nombreuse qui représentait bien l’Eglise dans la diversité de ses membres et 
de ses ministères. 
Marie-Jolène est au coeur de cette assemblée, devant l’autel, au pied de son Seigneur et de M. Gérine, de 
qui elle reçoit aujourd’hui le don du charisme. Sr. M. Elvira, prieure générale, accueille l’engagement de 
notre soeur au nom de toute la Congrégation. 
La joie est au rendez-vous. Le Fr. Augustin op, du couvent de Toulouse, souligne quelques aspects de 
l’évangile du jour pour nous aider à raviver le don de la consécration baptismale et de la vie évangélique, à 
laquelle Marie Jolène aujourd’hui s’engage par les voeux, dans la Famille dominicaine. 
La chorale, organisée durant les miettes de temps des festivités, rend la célébration encore plus solennelle 
et vivace : des soeurs et des laïcs, des jeunes, des personnes âgées et des enfants chantent ensemble, en 
plusieurs langues. Nous avons eu une belle participation de toute la Délégation, représentée par Sr Pilar, 
des diverses communautés où Marie-Jolène a fait un temps de formation, de beaucoup d’amis du diocèse 
d’Albi.  A Marie-Jolène l’expression de toute notre affection et de notre prière, pour elle , pour sa famille 
et pour Haiti, son Pays, si durement éprouvé. 
 
 

DELEGATION DES FRONTIERES 
 

 

Semaine de Prière pour l’Unité des chrétiens 
“La recherche de l’unité des chrétiens est avant tout un désir qu’il faut garder vif et une prière qu’il faut 
alimenter. Cette recherche fixe le regard sur Jésus qui a donné sa vie pour qu’il y ait “un seul troupeau, un 
seul berger” (Jn 10:16) et qui a prié “que tous soient un” (Jn 17:21). Beaucoup sentent que si nous ne 
revenons pas aux sources, l’engagement oecuménique risque de perdre l’inspiration et l’espérance, risque 
aussi de s’arrêter devant nos limites humaines.”1 
 

TAMAI – Conformément à une ligne prioritaire pour notre Délégation, celle de l’œcuménisme, cette 
année nous avons proposé au curé de Tamai de soigner particulièrement la Semaine de prière pour 
                                                
1 WALTER KASPER, L’ecumenismo spirituale, page 9, Città Nuova 2006 
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l’Unité des chrétiens. Ainsi, après avoir demandé à l’avance, au Centre “Pro Unione”, les livrets pré-
parés par la commission chargée et avoir sensibilisé les fidèles de la paroisse, nous avons vécu plus 
intensément cette semaine. Peut-être que le nombre des participants n’a pas augmenté, mais nous 
avons vu un plus grand intérêt et ferveur pour répondre à l’invitation de Jésus. Le curé aussi a bien 
sensibilisé les fidèles, en commentant tous les soirs les lectures bibliques qui traçaient le chemin pour 
devenir témoins du Ressuscité, selon la devise de la semaine: “De cela vous êtes témoins” (Luc 24:48).  
Afin que la prière pour l’unité ne reste pas isolée et réservée à une seule semaine dans l’année, une 
proposition a été faite pour la prolonger durant toute l’année, avec des rendez-vous mensuels; ce sera 
l’œcuménisme spirituel, défini comme “l’âme de tout le mouvement oecuménique”. Cette proposition 
a été soumise à l’équipe pastorale qui a déjà fixé les dates des rencontres. Nous espérons, selon la vo-
lonté de Jésus et sous le guide de l’Esprit Saint, pouvoir donner une petite contribution pour at-
teindre la vraie unité, à la lumière de ce que nous dit le Ps. 127: Si le Seigneur ne bâtit la maison, en 
vain peinent les bâtisseurs”.    
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Partage 
 

Du 14 Septembre au 1é Décembre 2009 a eu lieu un Trimestre sabbatique organisé à Rome par 
l’USMI. La Parole de Dieu du prophète Osée “je vais la séduire, je la conduirai au désert et je parlerai 
à son cœur” (Os 2:16), Parole savoureuse et efficace, a éclairé ce temps de grâce. Un temps spécial, 
orienté à un chemin de rencontre avec Dieu, pour revenir aux profondeurs jusqu’à toucher et boire à 
la source de la vie. 
 

Je remercie avec joie Dieu et la Congrégation, représentés pour moi par Sr. M. Elvira, et la Prieure pro-
vinciale d’Amérique Latine, Sr. M. Viviana Sisack, de m’avoir offert ce don de renouvellement, de repos 
avec le Seigneur de la Vie: Il nous a surpris jour après jour avec des expériences inoubliables durant ce 
chemin. 
 

Nous étions 58 soeurs, provenant de diverses parties du monde occidental et oriental, appartenant à 
des Instituts religieux avec des charismes différents; ensemble nous formions un jardin fleuri de 
l’Eglise du Christ. Ensemble nous avons parcouru l’histoire de peuples marqués par des moments 
d’épopée, de luttes, de sacrifice, de défaites et d’espoirs dans leur chemin pour devenir ‘peuple’. Des 
sentiments de douleur jaillissaient en nous, mais encore plus d’admiration pour l’intelligence et les 
talents d’hommes qui ont créé des oeuvres d’une telle beauté artistique qui appellent encore au-
jourd’hui des visiteurs de partout; des oeuvres qui constituent aujourd’hui un vrai patrimoine culturel. 
 

Voici les moments les plus significatifs de ce trimestre, qui ont touché nos vies : la visite à San Gio-
vanni Rotondo, sur la tombe de P. Pio; aux catacombes de St Calliste, aux Fosse Ardeatine (monu-
ments pour les martyrs civils tués par les nazis à Rome en 1943); aux fouilles de l’ancienne ville 
d’Ostie; enfin la visite à la synagogue de Rome et le pèlerinage en Terre Sainte, après un temps de 
formation sur le dialogue avec le monde juif et musulman. 
Nous marchions en caressant dans nos coeurs les lieux saints et en faisant résonner en nous la Pa-
role de Jésus, ses enseignements, son amour pour toute l’humanité.  
Nous avons pu contempler ici beaucoup d’archéologie biblique et remarquer, surtout à Jérusalem, la di-
versité des religions et des races qui domine les rues de cette cité sainte. Dans ce contexte il est possible 
de voir et entendre le désir de l’homme qui aime offrir ses louanges et ses supplications au Père Créa-
teur, en Lui dévouant le temps dû (juifs, musulmans et chrétiens orthodoxes, arméniens et catholiques). 
Une grande commotion et nostalgie a envahi notre coeur en quittant Israël, terre si nécessiteuse de 
paix, d’amitié et de communion. Avec un grand merci à tous ceux qui nous ont accueillies et guidées 
dans ce pèlerinage nous avons dit : Shalom... ... Jérusalem ... 
 

Durant ces trois mois, des orateurs excellents ont traité pour nous divers sujets théologiques, spiri-
tuels, psychologiques, bibliques et moraux: ils nous ont offert des fondements solides qui ont nourri 
et fortifié les motivations de notre vie consacrée. 
Durant la dernière semaine du trimestre, nous avons vécu 5 jours d’exercices spirituels. Le P. Ange-
lo De Donatis nous a accompagnées durant ces journées qui achevaient ce temps de grâce; avec sa-
gesse, il nous a invitées à être attentives à la Parole de Dieu, pour qu’Elle soit la Personne qui nous 
parle et nous interpelle. 
A la fin de la retraite, P. Angelo nous a dit: “Ne formulons pas beaucoup de bonnes intentions, portons 
avec nous ce qui nous a le plus touchées, ce qui a retenti avec force en nous. Nos vies dépendent de 
Dieu, c’est Lui qui nous a ouvert l’horizon de l’espérance.”  
J’aurais encore beaucoup à partager ... mais je veux conclure en exprimant ma joie et ma gratitude 
envers les soeurs déjà nommées, mais aussi envers Sr. M. Viviana Ballarin, présidente de l’USMI, 
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chaque sœur de la communauté de Via degli Artisti et les sœurs du conseil généralice qui m’ont ac-
cueillie avec amour et attention à chaque instant. Un merci spécial aussi à Sr. M. Celina Stangher-
lin, ma compagne et sœur du trimestre sabbatique. 
Hna. Mercedes Moreno OP, Province d’Amérique Latine          
 

fÉabÇe 
 

L’article suivant était arrivé à la date indiquée, mais, le FI étant déjà particulièrement chargé 
d’articles, nous le publions maintenant car, même si ‘en retard’, il exprime une grande vérité : 
  

17 Novembre 2009 

Cette semaine j’emprunte un conte de Bruno Ferrero, tiré du livre ”C’è ancora qualcuno che danza” (Il y a 

encore quelqu’un qui danse) pour partager ce que j’ai dans mon cœur. 
 

Qualques jours avant Noël, l’institutrice pose deux questions : “Qui considérez-vous pauvre parmi vous? 

Et qui devrait recevoir un cadeau à Noël?” 

Les enfants qui se considéraient pauvres lèvent la main. La ville est petite et tous se connaissent; on con-

nait le nom de chacun, mais aussi sa maison, son travail, ses parents et même combien d’argent chacun 

dispose. Après la classe, l’enseignante appelle dans son bureau Dini, un garçon de 8 ans. Ses parents vien-

nent d’arriver d’Afrique et tous savent qu’ils sont très pauvres. Elle le fait asseoir et lui demande pour-

quoi il n’a pas levé sa main. Dini répond: “Parce-que je ne suis pas pauvre” 

“Et c’est qui, pauvre, selon toi?” 

“Les enfants qui n’ont pas leurs parents”…… 

En lisant cette histoire et maintenant en l’écrivant, je me demandais combien d’entre nous (y compris moi-

même) nous sommes conscients que la véritable richesse c’est le soutien sûr des personnes chères plutôt 

que le compte bancaire, tout en reconnaissant la nécessité de ce dernier. 

Peut-être que nous, les grands, nous savons désormais comment ça marche, savons programmer, planifier 

et mettre en acte, savons que la vie n’est pas faite seulement d’affection, mais que nous avons trop grandi 

et avons oublié ce qui est essentiel. Un jour mon petit neveu, à l’âge de trois ans, faisait de bonnes consi-

dérations sur le fait que plus tard il serait bien, qu’il aurait Sa voiture, Sa maison, Ses jeux... tout à coup 

il s’est fait sérieux et il m’a demandé: “Mais lorsque je serai grand et que je serai papa et que ma sœur 

sera maman, mon papa et ma maman, que seront-ils?” “Grand-parents” ai-je répondu naturellement! A ce 

moment tout l’enthousiasme qu’il avait en pensant à toutes ses possessions futures a disparu. Il s’est fait 

encore plus sérieux et il m’a dit: “Mais comment je ferai, sans mon papa et ma maman?” 

Que de sagesse dans cette question, si raisonnablement absurde, mais si affectivement et effectivement BELLE! 

Eh oui, chers amis, essayons de penser seulment pour un quart d’heure par jour à la beauté des êtres 

chers que nous avons, essayons d’abandonner notre ordinateur et nos calculatrices, arrêtons les yeux de 

nos cœurs sur ceux que nous aimons et qui nous aiment; peut-être que quelqu’un nous fera la remarque que 

nous perdons du temps, mais peut-être que nous récupérerons le temps perdu des proches oubliés.... Et ne 

nous inquiétons pas si quelque question infantine jaillit de notre coeur ou qu’une larme se penche de nos 

yeux, c’est bon signe; cela veut dire que l’enfant que nous étions n’a pas complétement disparu et qu’il sait 

encore dire sa vie dans la nôtre! Et… disait Celui qui a voulu se faire l’Enfant par excellence : “Quiconque 

n'accueille pas le Royaume de Dieu en petit enfant, n'y entrera pas”   Si non pour le fait que ce verset 

parle de Règne, nous les Grands, cela nous attire!!!  Sr. M. Laura Ferreri 
 

Calendrier de la Curie généralice : février 2010 
 

1 février : Sr. Suzanne Caizergues rentre à Rome 

7 février : retour de la Prieure générale et de Sr. Marie-Georges Pelmar  

8 – 13 février :  semaine de Conseil généralice   

9 février : deux sœurs de la curie participent au séminaire promu par la Commission JPIC de l’USG/UISG 
sur le thème : “Guide-nous dans la justice” : un itinéraire de formation pour une vie religieuse prophé-
tique  
 


